
En Ukraine, quinze jours après la déclaration
de souveraineté... : L'accident de Tchernobyl,
un catalyseur pour la montée du nationalisme

Autor(en): Roulet, Blaise

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 137 (1992)

Heft 7-8

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-345221

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345221


DOSSIER «URSS» Rrm

En Ukraine, quinze jours apres la declaration de souverainete...

L'accident de Tchernobyl, un catalyseur
pour la montee du nationalisme
Par le major Blaise Roulet

Au mois d'aoüt 1990, le
major Roulet, officier du
service de protection AC ä

l'etat-major de la division
mecanisee 1, a eu l'occasion,

dans le cadre de ses
responsabilites politiques,
d'accompagner une delegation

de parlementaires
helvetiques, invitee par le
Gouvernement ukrainien, ä
analyser les consequences
multiples de l'accident de
Tchernobyl.

Le site nucleaire de Tchernobyl

est situe ä 130 km au
nord de la capitale Kiev,
pres de la frontiere entre
l'Ukraine et la Bielorussie.
On y trouvait en fonction,
lors de l'accident du 26 avril
1986, 4 reacteurs nucleaires
de type RBMK qui utilisent
de l'eau sous pression
comme fluide calopor-
teur, du carbone-graphite
comme moderateur et de
l'uranium naturel ou enrichi
comme combustible.

A cette epoque, il y avait
en URSS 9 reacteurs RBMK
en construction, 9 en
commande et 15 en exploitation.

La tranche accidentee,
portant le numero quatre,
avait ete mise en service en
1983. Sa puissance etait,
comme les autres, de 1000
megawatts electriques. Sa
consommation de 3 kg
d'oxyde d'uranium equiva¬

lait ä une desintegration
effective de 300 gram mes
par jour.

Avantages
et desavantages
des reacteurs RBMK

Ces reacteurs sont tres
bon marche ä la construction.

Un simple calcul
montre que l'on pourrait en
construire environ une
dizaine pour le prix d'une
centrale nucleaire occidentale

comme Leibstadt. Ils
fabriquent du plutonium
militaire de bonne qualite
et, bien sür, de l'electricite
qui, exportee, est une source

de devises bienvenues.

Moderes par le graphite,
qui est inflammable, et re-
froidis par de l'eau, ces
reacteurs sont tres nerveux.
On les qualifie de reacteurs
ä «criticite positive», ce qui
signifie que, lorqu'ils se
mettent ä chauffer, ils ont
tendance ä s'emballer et ä

provoquer des «excursions
nucleaires». Ils ne possedent

pas d'enceinte de
confinement, contrairement
ä la plupart des reacteurs
nucleaires occidentaux.

L'accident, qui se produit
le samedi 26 avril 1986 ä 1 h
23, est du ä une experience

Unite de dose
accumulee:
le Roentgen [R]

Une dose accumulee de
600 Roentgens entraine
la mort de cent pour
cent de la population;
une dose de 450 Roentgens

entraine la mort
de cinquante pour cent
de la population.

malheureuse. On cherchait
ä savoir si l'energie cine-
tique de rotation du rotor
suffirait ä alimenter les
pompes principales de re-
froidissement du cceur du
reacteur, le temps que l'on
puisse mettre en marche
les moteurs diesel de se-

Les isotopes emis dans l'environnement
avec leur demi -periode de vie

Xenon 133 (Xe-133) 5 jours
lode 131 (1-131) 8 heures
Strontium 90 (Sr-90) 28 ans
Cesium 137 (Cs-137) 30 ans
Plutonium 239 (Pu-239) 24000 ans
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Unites de desintegration des elements radioactifs:
le Becquerel [Bq] ou le Curie [Ci]

1 Becquerel 1 desintegration/seconde
1 Curie 37 gigabecquerel

cours. Cette energie
electrique, qui aurait du etre
produite pendant quatre
minutes, n'a pas ete
süffisante. Apres une minute
dejä, le cceur n'a plus ete
convenablement refroidi
par l'eau des pompes, ce
qui a entraine un echauffe-
ment anormal et excessif
du cceur du reacteur, puis
une «excursion nucleaire»,
c'est-ä-dire le degagement
d'une grande quantite
d'energie qui a provoque
une formidable explosion.

Irradiation
et contamination

Celle-ci a immediatement
ete suivie par un tres
important degagement d'ele-
ments radioactifs dans l'at-
mosphere. Ces derniers ont
soumis l'environnement ä

un intense rayonnement de
type alpha, beta et gamma,
qui a detruit la Vegetation
et les animaux qui se sont
trouves sur le passage du
nuage pousse par le vent.

Le danger pour les hu-
mains qui se trouvent ä

proximite d'une teile emission

est double: l'irradia-
tion d'abord, c'est-ä-dire
l'exposition aux rayonne-
ments ionisants, la
contamination ensuite, c'est-ä-
dire l'absorption et la meta-
bolisation de materiaux
radioactifs.

Pour l'irradiation, le
risque encouru est proportion-
nel ä la dose de rayonnement.

Pour la contamination,
l'evaluation du danger

est plus compliquee, car on
doit tenir compte de
l'element metabolise. Les
elements legers comme le ce-
sium, le Strontium et l'iode
ont ete transportes par les
vents d'altitude ä plusieurs
milliers de kilometres de
leur point de depart. On se
rappelle qu'ils avaient aussi
legerement contamine la
Suisse.

La phase aigue de l'accident

etant passee, les autorites

sovietiques se sont
trouvees devant deux
problemes majeurs: isoler les
restes de la centrale de l'at-
mosphere et empecher la
descente du cceur nucleaire

en fusion dans la nappe
phreatique.

Le «sarcophage» est une
enveloppe en acier, destinee

ä isoler le bloc N 4 ac-
cidente de l'environnement
aerien. Pour eriger ce «mo-
nument», on a utilise 6000
tonnes d'acier et 750 000
tonnes de beton. II etait
prevu de creer ä l'interieur

une legere depression et de
filtrer l'air aspire et contamine

ä travers les installations

de filtration du bloc
N 3.

Le tunnel, lui, devait
permettre d'atteindre les restes
du cceur du reacteur et
d'installer une conduite
d'azote liquide, produit
capable de refroidir les materiaux

en fusion. Le cceur
s'est ainsi solidifie et n'a
pas continue ä s'enfoncer
dans les roches.

Quelques villes
des environs

Prypiat, ä 2 kilometres de
la centrale accidentee, est
devenue une ville-fantöme.
On y a evacue en 2 heures,
36 heures apres l'accident,
50000 personnes, ä l'aide
de 1100 autobus, soit une
colonne de 27 km de long!

Aujourd'hui, il n'y a plus
äme qui vive dans la «ville
de l'atome». Rues desertes,
entrees des immeubles
condamnees, hautes herbes

dans les rues, seul le
bruit du vent et les craque-
ments de notre compteur
Geiger qui s'affole trouble
ce silence angoissant.

Lors de l'evacuation de la
ville de Prypiat, la longue
colonne de bus s'est dirigee

Types de rayonnements ionisants

Alpha: noyaux d'helium, arretes avec une feuille
de papier

Beta: electrons, arretes avec 1 mm d'aluminium
Gamma: rayonnement electromagnetique, qui

necessite plusieurs metres de beton pour
etre attenue.
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Zones radioactives, hors de la zone interdite ä Poleskoye

5 Ci/krn^ par comparaison, le canton du Tessin a
15 Ci/km^ regU pencjant Tchernobyl une contamina-
40Ci/km tion maximum de 0.7 Ci/km2
60 Ci/km2
15 Ci/km2

370 Ci/km2

Zone 1 =>
Zone 2 =>
Zone 3 =>
Zone 4 =>
Moyenne
Extreme

vers Poleskoye, une ville-
etape ä 68 kilometres de la
centrale, qui comptait ä peu
pres la meme population
que Prypiat. Chaque habi-
tant s'est vu contraint d'he-
berger chez lui un de ces
nouveaux «naufrages», en
attendant que l'on construi-
se des logements de
remplacement.

Aujourd'hui, la ville se
trouve hors de la zone interdite

de 30 km de rayon.
Pourtant lä aussi, il existe

quatre categories de zones
contaminees.

On a essaye de deconta-
miner le bois des palis-
sades et des toits qui, ä

cause des pluies, ont absorbe
du cesium et du Strontium,

malheureusement
sans succes. II a fallu finalement

les remplacer par des
töles. On a ete contraint
d'installer le gaz pour le
chauffage, afin d'eviter que
les gens brülent du bois
contamine et envoient ä

nouveau des isotopes
radioactifs dans l'air. Enfin,
les autorites locales ont pla-
nifie des zones pour les cul-
tures, de maniere ä ce que
les vegetaux qui servent
pour l'alimentation pous-
sent dans les endroits les
moins contamines.

Pourtant, la population
n'a plus confiance, beaucoup

sont dejä partis, entre
autres plusieurs medecins...

Sur le site de Slavutich, ä
60 kilometres de la centrale,

RMS N 7 8 - 1992 21
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/.e «sarcophage entourant le bloc accidente. (Photo B. Roulet)

il y avait des forets en 1986.
La ville a ete creee «ex nihi-
lo» apres l'accident, sur
decision du pouvoir central,
pour reloger les gens de
Prypiat. Construite par des
bätisseurs provenant des
differentes republiques de
l'URSS, chaque quartier
presente une architecture
differente. Malheureusement,

on l'a remarque trop
tard, la nouvelle ville a ete
construite dans une zone
partiellement contaminee
par la radioactivite! Et les
macons sont partis, en
oubliant de terminer les
maisons...

L'ampleur
du desastre

II s'agit de distinguer le
cas de l'Ukraine et celui de
la Bielorussie, lorsque l'on
tente - entreprise tres difficile

- d'evaluer les degäts.
En Ukraine tout d'abord, oü
habitent 50 millions de
personnes, 5 millions d'hec-
tares ont ete contamines,

dont 3,5 millions de terres
cultivees et 1,5 million de
foret.

1,5 million de personnes
vivaient dans ces zones.
175 000 ont dejä ete eva-
cuees.

600 000 personnes ont
travaille depuis la
catastrophe sur le site de la
centrale, en particulier des mili¬

taires appeles les «liquida-
teur de l'avarie». Personne
ne connait la dose de radiations

qu'ils ont absorbee.
Elle a du etre tres elevee.

Officiellement, seules 31

personnes sont mortes des
suites de l'accident de
Tchernobyl, et 200 seraient
malades d'irradiation. Se- >

Ion de nouvelles estima-
tions tout aussi inveri-
fiables, 5000 Sovietiques
sont decedes et 50 000,
dont 16 000 enfants, sont
malades. A la fin de l'annee
1989, 450 000 personnes

avaient recu une aide
medicale.

Les deux tiers des retombees

radioactives ont touche

la Bielorussie habitee
par 10 millions de
personnes. 20 % des terres
cultivees et 15% des forets ont
ete irradiees. Deux millions
de personnes vivent sur ces
terres irradiees, si bien que
l'on devra peut-etre
evacuer une partie de la
population.

' n

<* n •>*
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<*ss ++fu

\
Prypiat, la ville-fantöme. (Photo B. Roulet)
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UKRAINE
Tchernobyl, ä 130 km au nord de Kiev.

Consequences
politiques

L'accident de Tchernobyl
apparait comme un formidable

catalyseur expliquant
la montee en puissance du
nationalisme secessioniste
ukrainien, dirige contre le
pouvoir centralisateur de
Moscou.

Des atteintes graves et re-
petees ä l'environnement,
provoquees par l'industrie
siderurgique, chimique et
nucleaire, partout dans le
pays, ont permis au Parti
ecologiste ukrainien de
prendre une grande importance

et d'occuper un tiers
des sieges du Parlement ä
Kiev. La grande majorite
des autres deputes se

montre aussi fortement op-
posee au pouvoir central.

De plus, consequence de
l'interdiction, depuis
plusieurs decennies, de pratiquer

librement sa religion,
la ferveur religieuse est
presque devenue du «fana-
tisme»... II n'y a qu'ä voir
les eglises bondees 24
heures sur 24.

RMSN 7 8—1992 23
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En aoüt 1990, il etait dejä
difficile de comprendre qui
detenait reellement le pouvoir

en Ukraine. Etait-ce le
Gouvernement civil ukrainien,

qui nous avait invite,
qui nous ouvrait partout
grand les portes, dont les
membres discutaient tres
ouvertement de tous les
problemes, en donnant
l'impression que, dejä, ils
prenaient des decisions
souveraines. Etaient-ce les
troupes-frontiere du KGB,
qui nous avaient contröle ä

l'entree du pays et nous
avaient sequestre du materiel,

vite recupere et rendu
par les autorites civiles?
Etaient-ce les troupes du
ministere de l'interieur
donnaient l'impression
se comporter comme
pays conquis?

q u i

de
en

Nous sommes arrives ä

Kiev, 15 jours apres la
declaration de souverainete
par le Parlement ukrainien.
Seuls 3 deputes sur 447
avaient refuse ce texte
«revolutionnaire», dont voici

Tchernobyl: l'armee veille ä l'entree de la centrale. (Photo B. Roulet)

les articles les plus interes-
sants:

1. Droit inalienable ä l'au-
todetermination de la
nation ukrainienne.

2. Le pouvoir d'Etat dans
la Republique est exerce
suivant le principe de sa
division en pouvoir legislatif,
executif et judiciaire.

3. La R.S.S. d'Ukraine cree
en toute autonomie un sys-

"f

n
JU< vV.-W* ¦** ¦

¥

Decontamination a Poleskoye. Chaque heure, depuis quatre ans, on
arrose les rues de la ville pour enlever les poussieres radioactives.
(Photo B. Bieter)

teme bancaire, un Systeme
de prix, de finances, des
systemes douaniers et fis-
caux, decide de son budget
d'Etat et institue au besoin
sa monnaie.

4. La R.S.S. d'Ukraine
designe sa propre Commission

nationale pour la
protection de la population
contre les radiations.

5. La R.S.S. d'Ukraine
assure la renaissance nationale

et culturelle du peuple
ukrainien, de sa conscience
historique et de ses
traditions, des particularites
nationales et ethnographi-
ques, l'utilisation de la

langue ukrainienne dans
tous les domaines de la vie
sociale.

6. La Republique d'Ukraine
a droit ä ses propres

forces armees.
Les citoyens de la R.S.S.

d'Ukraine fönt leur service
militaire actif, en regle
generale sur le territoire de la

Republique.

7. La Republique d'Ukraine

proclame son intention

24 RMS N 7 8 - 1992
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Sürete nucleaire dans les pays de l'Est

Reacteurs sous contröle
II n'y a pas que la filiere RBMK: les reacteurs sovietiques ä eau pressurisee WER
presentent eux aussi certains risques. Installes en Russie, en Bulgarie et en Tchecoslovaquie,

ces reacteurs seront soumis ä des programmes de sürete en coUaboration avec
l'Agence internationale de l'energie atomique.

Les experts de l'AIEA viennent de rencontrer ä Vienne les specialistes du nucleaire des
trois pays exploitant des reacteurs WER de la premiere generation. II s'agissait de
definir les moyens d'ameliorer les niveaux de securite de ces installations vieillissantes.
Un rapport etabli par l'AIEA ä l'issue de nombreuses visites sur les sites recensait une
soixantaine de defauts sur les reacteurs, dont certains etaient qualifies de «tres dangereux».

Chacun des trois pays a d'ores et dejä commence ä prendre des mesures pour ameliorer
la sürete des installations. L'inspection nucleaire tchecoslovaque a defini les conditions

qui doivent etre remplies par les deux reacteurs de Bohunice pour pouvoir etre
exploites jusqu'en 1995. Au-delä de cette echeance, leur fonctiönnement dependra de
travaux de reconstruction «qui ne seront pris en consideration que si leur coüt ne
depasse pas 200 ä 400 millions de dollars».

Pour ce qui concerne la Bulgarie, l'Agence de Vienne souligne qu'un important
Programme d'amelioration de la sürete a ete entrepris avec l'aide financiere de la
Commission europeenne. L'objectif est de poursuivre ce programme de maniere que les
quatre tranches de Kozlodoui puissent fonctionner jusqu'en 1996. Avant de se prononcer

definitivement, il faudra toutefois attendre les conclusions d'une etude technique
et economique plus poussee. L'amelioration de la securite des reacteurs implantes ä
Kola et ä Novovoronjef a egalement commence. II est prevu de les maintenir en Service

pendant les dix prochaines annees, sous reserve de contröles reguliers.

L'agence de Vienne ne se preoccupe pas que des premieres centrales de la filiere. Elle
prepare egalement des mesures garantissant la sürete des WER 1000 et etudie un
Programme d'intervention sur les reacteurs de type RBMK. Les centrales canadiennes de
la filiere Candu en cours de construction en Roumanie feront elles aussi l'objet d'une
evaluation de sürete. Enfin, l'AIEA Signale qu'une analyse de sürete est en cours sur
les reacteurs les plus recents de la filiere sovietique ä eau pressurisee, les WER 213.

Energie Panorama, N° 41 du 28 fevrier 1992.

de devenir dans le futur un
Etat perpetuellement neutre

qui ne participe pas aux
blocs militaires et respecte
les trois principes du
desarmement nuceaire: ne pas
recevoir, ne pas fabriquer et
ne pas acquerir d'armes
nucleaires.

8. La R.S.S. d'Ukraine re-
connait la priorite des va-

RMS N 7 8 — 1992

leurs humaines universelles

sur celles de classe.

Ces theses nous lais-
saient perplexe ä l'epoque.
Ne proposaient-elles pas
l'enterrement du marxisme,
le rejet du lien sovietique et
la Constitution d'une
republique independante?

Moscou nous avait habi-
tue ä des reactions mus-

clees, lorsque des idees
secessionistes, pourtant
beaucoup moins auda-
cieuses, surgissaient dans
l'Empire! Nous ne pensions
pas ä l'epoque qu'un formidable

processus de disloeation

s'etait mis en marche.

B. R.
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